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46 L. GAUCHAT

rarement employd a un peu plus de chance de subir l'aggluti-
nation qu'un mot d'un usage frequent.

Ajoutons que les quelques mots d'origine dtrangere {icrelet,
egr)fas, brsmel, abo), ou d'origine savante (lithargie, amidon,

locomotive) confirment cette facon de voir, car au moment de

leur introduction dans le patois la chose qu'ils ddsignent etait

nouvelle et rare.
Je me hate cependant d'ajouter que, si la raretd du mot est

pour quelque chose dans l'agglutination, le facteur le plus
favorable ä produire cet accident de langage, est sans aucun doute
le contact intime d'un substantif avec telle forme de l'article
plutöt qu'avec telle autre, de lä les cas si etonnants au premier
abord les zyeux et les (comes, qui semblent narguer la theorie
des « mots rares. »

E. Tappolet.

LA BOUA

La bibliothhque du college de la Chaux-de-Fonds renferme,
reunies dans un portefeuille, 41 pieces patoises ou relatives au

patois, qui sont de la plus haute importance pour la connais-

sance de l'ancienne langue, aujourd'hui absolument dteinte,
de la Montagne neuchäteloise. Cette collection constitue le

N° 7639 du catalogue manuscrit. Elle a dtd composde jadis par
Cdlestin Nicolet, dont les hdritiers ont eu la bonne idee de la

ddposer ä la dite bibliothkque, sauvant ainsi ces prdcieux pa-
piers de l'oubli. Plusieurs de ces documents sont in^dits, no-

tamment les petits vocabulaires, dont l'un contient entre autres
des mots tres rares, par exemple des noms de plantes, etc.,

qui figurent sous les Nos 7 ä 15. C'est d'une pibce de vers hu-

moristique que j'aimerais aujourd'hui entretenir nos lecteurs.
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Elle est intitulde La boua (la lessive), emane de feu l'avocat

Auguste Bille1, et se rencontre quatre fois dans le recueil,

sous les N"s 25, 32 a et b, et 33. Disons tout de suite que les

N"-- 25, 32 a et 33 sont identiques, sauf les variantes orthogra-
phiques inevitables dans la copie de documents patois. Comme

la facon d'ecrire les dialectes n'a jamais subi l'influence des

academies, chacun est libre de suivre ses goüts et prejugds. Ce

qui frappe davantage, c'est la grande independance du texte
donne sous le N° 32 b. Nous pouvons distinguer, comme pour
les grandes epopees de l'ancienne litterature francaise, plusieurs
families de manuscrits, que j'appellerai les families A (N05 25,

32 a, 33) et B (N° 32 b). Lequel de ces deux groupes repose
sur la bonne tradition, et represente le plus fidelement l'ori-
ginal? Comme, au fond, toute poesie populaire est sujette ä

des remaniements arbitraires, cette question n'est pas sans

interet, et l'on voudra me permettre d'etudier, ä la maniere
des philologues, les rapports qui existent entre les variantes de

texte de notre petit pofeme, tout moderne et tout patois qu'il
soit.

Le comite du patois neuchätelois a reproduit le morceau
dans le volume que je viens de citer en note, p. 131, d'apres
le N° 32 b. Etait-il bien inspird en prefdrant cette redaction?
Notons des k present que la copie du Patois neuchätelois

a sautd le huitibme vers de la redaction B, de sorte que la
rime gödillon se trouve sans correspondance. Je ne critique

pas la transcription souvent erronde. Quant aux variantes de

texte, le lecteur verra plus loin quelle confiance elles mdritent.

1 Quant k l'auteur, Lucien Landry parle, dans une note du
volume Le patois neuchätelois, Neuchätel, Wolfrath, 1894, p. 131 :

de « l'esprit piquant, humoristique a l'excds, de ce bossu ä l'air
ch^tif, mais qui avait su se faire une place distingude dans la
socidtd des femmes d'esprit et dldgantes de la Chaux-de-Fonds ».
Voir, du reste, la biographie de l'avocat Bille, par John Clerc,
dans le volume publid ä l'occasion du Centenaire de l'incendie de

la Chaux-de-Fonds.
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Voici maintenant les deux principales formes de notre
poeme, d'aprfes les lecons des Nos 25 et 32 b du recueil de la
Chaux-de-Fonds. Je laisse de cöte les lecons des autres repre-.
sentants de la famille A et du Patois neuchdtelois qui n'offrent

que des variantes orthographiques.

Famille A, N° 25. Famille B, N° 32 b.

La boua. La boua.

Assetoue que vo fatait la boua

On pen konta su on neva.
Se vo povie vo s'a passa
Sa sarait grau bein djobia.

5. Ma peinso bin que vo n'ie pieu
Ne pane/nail, ne liasseu,
Ne pannemor, ne manti
Ne muodchu, ne gaudillon
Ne tchaussait, ne galecon

10. Ke ne saia to cointchi,
Voutre bceube a knio le tchemin

Et voutrait feuilletait assebin

Asse qu'on ditpa dvouai dchi no

Et i ne Ie kreyo que tro.

15. Lait djouvenait dja danondrait,
(Ne ne sontu tu a kumottet)
Baillia treviaige pieu dovraige
Ke se nltait du tin don viaige.
Dieu no beugne!... attate on poue,

20.1 sou greugne kma on petoue!
Ma, kma ne le sarait on pas
A reveyant de tau nevas

Damatie qu'avouai le betain
No saran kasi u tchautain

25. Ma 710 volein esptra
Ki revadra apre voutra boua.

Ass'tod que voz fdtet la boua,

On peut comptd su on neva :
Ca sarait done gros bein djobid,
Se voz povie voz ä passd.
Md peinso bein que voz n'ie pieu
Ra d'pdnne-7/ians, ne de liasseux,
Ra d'mouotchus, ne de gddillons,
De tchaussets, ne de gale(otis,
Pieu d'pdnne-mors, ne de d'vanties,
Pieu de ra, que /iseit to cointchie.

Voütre boueube ä kniot le tchemin,

Et vodtret feuill'tets assebein,

A ce qu'i dia pa d'voai tchi noz.

Po /net, i fie I'creyo que trop ;
Cest qu'let djouv'nets djas d'anondret,

(Que ne sont-u tu ä cu mottet!)
No bailla baicodp pieu d'ovraidge
Qu'on fitz faisait u teims d'on viaidge.
Voz n'sarie done attadre on poue.
To fa m'fd greugti kma on petoue ;
Eh kma fie le sarait-on pa,
A reveyant de taux nevas :
Damati qu'avoai le b( teims

No saran quasi u tchaud-teims.

Md pdchasse i voui espe'rd

Qiiapres voutra boua, I'be' r'vadra.
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On trouvera plus loin la traduction des deux redactions. En
confrontant A et B, on reraarquera qu'ils se correspondent
vers pour vers, sauf les lignes 3 et 4, interverties dans B et le

vers 7 de A (rime manti) qui doit evidemment passer apres 9

pour former la rime plate avec cointchi. II s'agira la d'une irre-
gularite, voulue ou non, du type A. Sous ce rapport, B offre

une regularite parfaite. De plus, dans B la ponctuation est plus

soignde, et les mots sortt plus intelligibles, parce qu'on a eu

soin d'ajouter les signes de la flexion d'orthographier plus a

la francaise 2, de mieux rendre les sons patois 3 et, enfin, de

separer convenablement les mots 4. A plusieurs formes et mots

rares du texte A correspondent des expressions plus claires
de B, ainsi ä treviaige (vers 17) baicoüp, ä attate (vers 19)

attadre. Outre cela, le sens est plus lid, les idees se tiennent
mieux dans la redaction B5. Ainsi, cette derniere forme du

morceau parait se recommander ä tous dgards et etre plus

digne de confiance, et il semble que les rddacteurs du Patois
neuchdtelois aient bien fait de s'en tenir ä ce texte.

Mais nous allons examiner nos variantes plus en detail. Pour

quel motif le type B offre-t-il par exemple, au vers 10, pour :

ke ne saia to cointchi, ceci: pieu de ra, que ri seit to cointchie

Je ne me serais peut-etre pas tout de suite rendu compte de la

cause de cette difference, et de tant d'autres, si je n'avais
trouvd dans le manuscrit N° 25 au-dessous de chaque mot un

ou plusieurs petits traits d'une autre encre que le morceau

1 Cf. B: voz, peut, pänne-mans, liasseux, feuilftets, etc., vis-avis

de A: vo, pea, paneman, liasseu, feuilletait, etc.
2 Ainsi B: gros, comptä, voz ä, trop, taux, beteims, tchaud-

teims, quasi, etc., vis-ä-vis de gran, konta, vo z'a, tro, tau, betain,
tchautain, kasi, etc.

:l B : ass'toü, fätet, comptä, mouotchus, tchj, boueube, ovrai&ge,
viaidge, etc., ä cötd de A: asse/oue, fatait, konta, muodchu, dchf,
bcenbe, ovraige, viaige, etc.

1 Cf. A: dvouai, danondrait, sontu et B: d'voai, d'anondret,
sont-u^

5 Voir les vers 3-4 de B 4-3 de A et surtout les deux vers 19.



5° L. GAUCHAT

meme, et trahissant que quelqu'un s'est ingenie ä compter les

syllabes de ces vers. Grace ä ce systfcme, ce critique inconnu
est arrive ä constater que les vers comptent de 7 ä 10 syllabes.
Le vers : ke ne saia to cointchi en a 7, le vers 2 : on peu konta
su on neva en a 8, le vers 17 : Baillia treviaige pieu dovraige
en a 10. Pauvre avocat Bille! Cette fois les rieurs ne sont pas
de ton cöt£! Ta satire serait plus mordante en prose qu'en vers!

C'est done pour r^gulariser la pauvre mdtrique de notre
avocat qu'un inconnu a refait tout son poeme. On comprend
du coup que B est ddrive de A, non vice-versa, car personne
n'aurait pu s'aviser de gäter une poesie ä octosyllabes regu-
liers en la reduisant ä la metrique boiteuse que nous avons
vue. On se demande toutefois s'il n'y aurait pas moyen de

sauver l'art de l'avocat Bille en supposant qu'il soit l'auteur de

B, non de A, et que cette mauvaise redaction soit due ä quelque
reproduction inexacte faite de mdmoire.

II n'en est rien cependant. A reprdsente bien l'original et ces

vers sont plus reguliers qu'ils ne seinblent l'etre de prime
abord. L'auteur de B ne s'est pas apercu que la piece est

compose'e tout entiere en vers de 7 syllabes et qu'en la rema-
niant il en a faussd le caractfere vraiment patois. L'avocat Bille
n'avait consulte que son oreille en scandant ses vers, il n'avait

compte que les syllabes qui se prononcaient rdellement, se

fondant ainsi sur la metrique naturelle, la seule bonne. La
reconstruction phondtique que je fais suivre en fournira la

preuve. Pour arriver ä. decouvrir des vers de 7 ä 10 syllabes,
l'inhabile remanieur a ete oblige d'employer et d'abuser du

Systeme metrique de la langue littdraire, en comptant par
exemple comme trois syllabes muodchu, viaige, etc., qui n'en

ont rdellement que deux et une. Le mot battbe (vers 11) forme

pour le nouveau redacteur trois syllabes, quoique place devant

une voyelle, tandis qu'il se prononce en une seule Emission de

voix. Ce qui paraissait une infdriorite de A, l'apparente irrdgu-
larite du rythme, tourne tout ä son avantage, et temoigne en

faveur des facultes d'observation de l'auteur. Le rddacteur de
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B, au contraire, a fait ceuvre de dilettante mal inspire, en comp-
tant les syllabes patoises comme des syllabes de tragddie de
Corneille. Je ne nie pas que certains vers de Bille ne soient un

peu raboteux: sa poesie est rude comme le climat de la Chaux-

de-Fonds, mais eile est d'allure franche et ddgagee. Quant ä

la ponctuation negligente, ä l'orthographe inconstante et

inexacte, elles devaient ddjk nous avertir que le type A tftait

plus voisin de 1'original que B. Aux commentateurs le soin de

ponctuer rigoureusement! Tant que le morceau se dit, tant

que la parole vibre, elle trouve toute seule l'intonation voulue.
Mais la forme dcrite qui la remplace plus tard a besoin de tous
les apprets de la grammaire. Le manuscrit N° 25 cherche ä

rendre les sons patois directement, sans egard a l'orthographe
francaise. Si on ecrit vo z'a passa, c'est que le 2 commence en

realite la seconde syllabe, comme dans les mots francais vous

en passer, si l'on observe bien. On a ecrit tro sans p, feuille-
tait sans s ä la fin, parce que ces p et s n'ont laisse aucune

trace dans la langue parlee. Loin d'accuser le scribe de A
d'inexactitudes, on le louera de cet essai de transcription plus

ou moins phondtique. Le vrai connaisseur du patois prefbre

l'aspect rustique et primesautier de l'orthographe de A ä la

couleur francaise de la redaction B. II attachera surtout plus

d'importance aux vieux mots treviaigeetc., qu'ä leurs succes-

seurs baicoilp, etc. La redaction B contient, en revanche, une

ou deux formes dont l'authenticitd patoise est plus que dou-

teuse, comme dia, faisait des vers 13 et 18.

On voit combien les apparences trompent. Ce qui avait l'air
d'un texte regulier et soigneusement dtabli, n'est qu'une mau-

vaise contrefacon. Le fait que deux autres copies trouv^es ä la

Chaux-de-Fonds (les Nos 32 a et 33) repr^sentent la meme tra
dition que A confirme notre opinion que cette famille reproduit
le plus fidelement 1'original. Cet original s'est-il perdu II est

' Treviaige n'est du reste qu'une fa^on arbitraire d'dcrire ire
vicdj' trois fois, ce que le rddacteur de B n'a pas reconnu.
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permis d'en douler. Au verso du manuscrit 25 on lit la dedi-

cace suivante, dcrite de la merae main: La Boua, a Mme Fran-
foise B., nie JV., par Ate Bille. Allons-nous trop loin en sup-

posant que c'est la lessive de Mme Francoise B., nde W., qui a

inspire l'avocat Bille et que le manuscrit 25 en est l'autographe

RECONSTRUCTION PHONETIQUH

La boua.

As'foil k' vo fate la bona,

On pee kontä su on nevq ;
S' vo povl vb-z-a passä,
Sa sare grö bin djöbyä. '

5. Aid pinso bin k' vo n't pyce

No pan.no-man no lyassce,

No pan.no-mbr no mantt,
No moubtchu no gddilyon,
No tchossc no galosson

10. Ko no saya to kouintchl.
Voutro bou'b' a knyb lo tch'min

E voutrc fkly'te ass'bin,

As' k'on di pa dvoui tchi no,
A i no lo kreyo k' tro.

15. Le djouv'ne dja d'anondre

(Ko n'son-t-u tu a ku-mbtc /)

Bqlya trc vyidj' pyk d'ovridj'
K' so riete du tin d'on vyidj'!
Dyce no beeny' /... atat' on pou :

20. / sou greeny' kma on potou
Ala, kma no I' sare-t-on pä
A r'veyqn do td neva,

DarnatJ k' avoui V be tin
No sarqn kazi u tchd-tin

25. MS no volin esperä

Ki r'vadrq apri voutra bona.
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Traduction.

La lessive.

Aussitot que vous faites la lessive,
On peut compter sur une tombee de neige;
Si vous pouviez vous en passer,
Ce serait tres bien combine.

5. Mais je pe'nse bien que vous n'avez plus
Ni essuie-mains ni draps de lit,
Ni serviettes ni nappes,
Ni mouchoirs ni jupons,
Ni pantalons (bas ni calecons

10. Qui ne soient tout sales.

Votre fils en connait le chemin
Et vos Alles aussi,
A ce qu'on dit « par devers chez » nous,
Et je ne le crois que trop.

15. Les jeunes gens d'ä präsent
(Que ne sont-ils tous le derriere nu 1)

Donnent trois fois plus d'ouvrage
Que ce n'&ait (le cas) du temps d'autrefois.
Pour l'amour de Dieu! (« que Dieu nous bdnisse! »)

[Attendez un peu:
20. Je suis chagrin comme un putois

Mais, comment ne le serait-on pas
En revoyant de telles tomb^es de neige,
Attendu qu'avec le beau temps
Nous serions presque ä l'etd

25. Mais nous voulons espdrer
Qu'il reviendra apres votre lessive.

Traduction des principales variantes de B: v. 6 et suiv. ra —
rien, v. 9 cfvanties tabliers; v. 13 ä ce que dia ä ce qu'ils
disent; v. 14 po met pour moi; v. 19 vos n'sarie vous ne
sauriez; v. 25 pächasse patience ; v. 26 l'be le beau.

L. Gauchat.
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